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Êtes-vous en paix avec vos ancêtres?
C’est la question qui a nourri le travail de Céline Ziwès 
pendant toute l’écriture et le dessin de ce premier roman 
graphique, publié en 2025, à la racine. 

Ce récit autobiographique plonge dans les méandres des 
fantômes familiaux. 
Porté par un dessin intense et une écriture poétique, à la 
racine éclaire les traumatismes transgénérationnels et leur 
impact dans l’émancipation d’une jeune femme qui devient 
mère à son tour.

Tout au long du processus puis à la sortie du livre, l’autrice 
a reçu de nombreux de nombreux témoignages.
Ces voix, entrelacées avec sa propre expérience lui ont 
donné envie de poursuivre ce travail de transmission en 
portant ces réctis au plateau, tissant un spectacle hybride, 
voyage au coeur du transgénérationnel. 
Le Fracas n’existe pas croise ainsi dessin en direct, vidéo 
et récit. 

P.12
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Céline Ziwès, illustratrice, autrice et facilitatrice graphique. 
Installée à Rennes depuis 25 ans, elle a d’abord suivi des études de Sciences Politiques avant de 
progressivement se consacrer au dessin. Son travail croise plusieurs chemins. Elle développe une 
pratique du dessin en direct, pour synthétiser des idées lors de conférences, accompagner un concert 
ou proposer des formes de méditation visuelle. Attachée à l’accessibilité du savoir et du sensible, elle 
traduit visuellement le monde qui l’entoure en images mais aussi en mots.  
Avec des spectacles comme Rosir les Jours ou Wondermama, elle s’inscrit dans une gestuelle dansée, 
non plus soumise à la recherche académique d’une forme ou d’un sens mais dans la dynamique de 
l’instant, la résonance du corps, de la main avec le medium et le papier. 

Son premier roman graphique, « à la racine »  est sorti en avril 2025. 

Expositions : 
2015 : MolotowProject // Orangerie du Thabor, Rennes
2017 : Entre les murs // Exposition collective L’autre Lieu Le Rheu
2017 : 1m2 // Exposition collective Hôtel Pasteur, Rennes
2017 : Intimes // Exposition collective Hôtel Pasteur, Rennes
2018 : Sous tes yeux le voyage // Exposition personnelle Orangerie du Thabor, Rennes 
2019 : Mad’âmes // exposition collective, Impermanence galerie, Rennes
2022 : Rosir les jours // Exposition personnelle Orangerie du Thabor, Rennes 
2025 : Racines // Exposition personnelle Maison du Livre, Bécherel

Spectacles : 
2022 Dessine-moi une symphonie // Orchestre national de Bretagne, Rennes
2022 Rosir les jours // DJ Set O.Lhermitte, Rennes
2024/2025/2026 Wondermama // lectures dessinées avec Gwénola Morizur
2025 et plus // Le Fracas n’existe pas // performance solo & dessinée

Ateliers-rencontres - à la racine  : 
2024 Écriture dessinée - Maison du Livre
2025 Impermanence des souvenirs - Maison du Livre
2025 - Bibiliothèque des Longs Champs

Conférences : 
2025 Raconter les fantômes – du récit intime au récit graphique // Théâtre de la Parcheminerie
2025 Ateliers créatifs -  transmettre et partager l’expérience sensorielle // Médiathèque départementale de 
l’Hérault
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Une autoédition à 1250 exemplaires,
en 2 tirages avec un fort soutien des lecteur.ices. 

déjà 1000 exemplaires vendus...

Un roman graphique soutenu : 

La campagne Ulule, menée entre le 
21 octobre et le 30 novembre 2024 a 
mobilisé près de 340 personnes et a 
permis de récolter plus de 16000 €, 
soit 404% de la somme espérée. 
Ce soutien matérialisé par des 
précommandes a permis de financer 
une édition soignée à 700 exemplaires 
et l’impression de goodies inspirés de 
l’univers graphique du livre (cartes postales, 
marque-page, ex-libris). 
Ce succès communautaire souligne 
l’engouement pour les récits 
graphiques explorant les thématiques 
psychologiques avec audace.

Caractéristiques techniques : 

Format :  20x27 - couverture cartonnée, cahiers 
cousus, tranchefil orange

Nombre de pages :   356 pages
ISBN : 0782959949609

Édité chez Polygraf Print 
Prix : 35€

- LE ROMAN GRAPHIQUE
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Un style graphique ouvert, 
qui accompagne le voyage et la quête...

Ce roman graphique déploie une narration graphique ouverte, la plupart du temps 
construite sur une pleine page. Les médiums utilisés traduisent la recherche de l’émotion, 
des souvenirs et des traces que laissent des traumas dans une vie. 
Encre, aquarelle, peinture, crayon de couleur, pastel, gravure, collages et dessin 
numérique, à la racine est un livre construit par strates et sédimentations graphiques. 
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Secrets, silences, non-dits sont autant de cailloux qui 
jonchent le chemin des transmissions familiales. S’en 
libérer est un processus lent, parfois difficile. 

Le fracas n’existe pas nous invite à laisser de côté 
la peur et comme Pandore, fil rouge du spectacle, oser 
ouvrir les boîtes pour apaiser nos blessures, se libérer de 
ce qui assombrit les lignées. 

Un seule en scène vivant, parfois triste, parfois 
léger, qui croise dessin projeté en direct, vidéo, 
témoignages et manipulation d’objets. 

Une plongée onirique et théâtrale, les mains 
dans l’encre, au coeur de la transmission, de ses 
blessures et des voies de guérison. 

Durée 55min
à partir de 14 ans
Jauge à partir de 40 - format petit et grand auditorium 

LE SPECTACLE
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Intention 

Le roman graphique «à la racine» dont cette 
performance dessinée se fait l’écho a été écrit à voix 
haute. Pendant 7 ans, depuis les premières recherches 
jusqu’à la finalisation de l’écriture et du dessin, j’ai 
enregistré les entretiens, parlé seule, écouté les 
témoignages des personnes qui ont croisé mon chemin. 
Dans l’écriture de ce récit, j’ai attaché une grande 
importance à la voix intérieure, celle qui nous habite, 
qui nous hante parfois. Cette voix intérieure matérialisée 
dans le livre, est aussi une voix parlée. Chaque ligne d’ 
«à la racine» a été prononcée à voix haute. Pour faire 
résonner l’universel du langage, pour toucher l’émotion 
profonde des lecteurs et lectrices. 

C’est cette voix haute qui a fait naître le désir 
d’un spectacle. Au grès des rencontres en librairies, 
des ateliers, j’ai collecté les retours de lecture et les 
histoires de famille. La crainte de parler aussi. Les traces 
en chacun et chacune d’entre nous des silences. C’est 
le jeu de la parole et son impact qui est au cœur de ce 
récit mis en scène. 

Le fracas n’existe pas c’est le renversement du 
mythe de Pandore. Il n’y a pas d’effondrement quand 
le silence est rompu ou les secrets révélés. Il y a de la 
tendresse pour l’avenir, le renouveau. Et la place pour 
de nouveaux récits. 
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TEASER DU SPECTACLE
réalisation & photos Marc Bellay 
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EXPOSITION À LA RACINE

Une plongée dans le processus créatif d’un roman graphique : 

Avec cette exposition, je vous propose de suivre le chemin de la réalisation d’à la racine. 

Depuis les premières recherches graphiques, l’enquête familiale, les premiers dossiers d’éditeurs, 
jusqu’à la décision de me lancer dans l’auto-édition pour faire exister ce livre.

De l’enquête intime à la mise en récit visuelle, je vous livre les étapes d’écriture de ce roman 
graphique d’autofiction. 

Vous pourrez aussi plonger dans le détail des techniques et du matériel que j’utilise en 
découvrant le joyeux bazar qu’est ma table de travail. Le matériel et la façon dont il vit sous les 
mains d’un.e artiste, c’est ce que je préfère. Alors je vous le partage.

Posez-vous aussi dans les transats pour écouter les interviews que j’ai réalisées durant la 
campagne de financement Ulule qui m’a permis de lever les fonds pour imprimer ce bel objet 
de presque 370 pages. Vous pourrez retrouver des autrices dont j’admire le travail et peut-être 
mieux saisir les enjeux de l’écriture intime.

Fiche technique : 

Panneaux d’exposition minimum 10 mètres linéaires
Affichage mural
Vitrines de consultation
Ecran & casques avec transats ou fauteuils pour visionnage
Grande table carrée 120 x 120 minimum
Chaise
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Écriture dessinée & création graphique : Découper, coller, superposer, imprimer, frotter, 
coudre, encrer sont autant de gestes qui révèlent la fragilité de nos souvenirs et leur 
impermanence. En lien avec le roman graphique À la racine et le spectacle Le Fracas n’existe 
pas, Céline Ziwès vous propose une rencontre-atelier où vous pouvez élaborer graphiquement 
l’arbre de vos souvenirs. 

ATELIERS
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TARIFS 

LE FRACAS N’EXISTE PAS - PERFORMANCE DESSINÉE
+ RENCONTRE si souhaité

PRIX HT

Tarif salle équipée - Régie technique
Frais de déplacement voiture ( d x 0,606)  et repas à prévoir pour 2 
personnes & hébergement si plus de 150km

1700€ HT

ATELIERS + RENCONTRE PRIX HT

Atelier de 3h, matériel ( encres, mediums, papier) compris. 
Impressions couleurs à prévoir par la structure d’accueil
Frais de déplacement voiture ( d x 0,606)  et repas à prévoir pour 1 
personne & hébergement si plus de 150km

350€ HT

EXPOSITION + RENCONTRE PRIX HT

Cession et rencontre. 
Impressions couleurs à prévoir par la structure d’accueil
Fiche technique sur demande - exposition adaptée à chaque espace

700€ HT

RENCONTRE AUTOUR DU LIVRE PRIX HT

Rencontre simple - 1h Tarif Charte

Rencontre-lecture avec projection - 1h Tarif Charte 1/2 
journée

CONTACTS
Céline Ziwès - 0663882359

Pour toute demande concernant le 
parcours ou juste le spectacle : 
celineziwes@gmail.com

Pour une demande concernant 
uniquement le livre : 
alaracineromangraphique@gmail.com

Pour acquérir le livre : 
https://alaracineromangraphique.
bigcartel.com 
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Février 2025, Ouest-France

Lien vers l’émission ICI
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Chloé Sonnier finalise la devanture du Postillon, l’agence des lettres perdues.
| PHOTO : OUEST-FRANCE

Céline Ziwès expose plusieurs travaux de recherche et des planches de son
roman graphique. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Reportage

Les racines sont au cœur de la 35e

Fête du livre de Bécherel. Autour du
traditionnel marché du livre, des ani-
mations sont programmées jusqu’à
lundi. La petite cité de caractère espè-
re passer entre les gouttes pendant
ce week-end qui s’annonce pluvieux.

Un spectacle déplacé

« Le spectacle de la compagnie Kali
& Co, initialement programmé dans
un jardin, a été déplacé à la salle
polyvalente des Hauts lieux », préci-
se Valérie Auvergne, responsable de
la Maison du livre. Pour le reste, « on
garde les jardins chez les particu-
liers, certains proposant une solu-
tion de repli dans leur salon si
besoin. On s’adaptera le soir pour le
lendemain. En Bretagne, on sait fai-
re ! »

Samedi midi, certains s’affairent

aux derniers préparatifs. Place de la
Croix, Chloé Sonnier, de l’association
le Tirelarigot, finalise la devanture du
Postillon. « Nous proposerons une
performance, mêlant lecture publi-
que et spectacle », dimanche et lun-
di, de 11 h à 18 h. « Quatre postillons
accueilleront le public dans notre
agence des lettres perdues. » Leur
mission : « Retrouver les destinatai-
res », en ouvrant les courriers, ce que
« seule notre agence a le droit de fai-
re ». Les lectures dériveront « un peu
sur nos vies ».

« Les livres de poche
se vendent bien en général »

Des cartes postales seront égale-
ment disponibles. À charge pour le
public « de les remplir, puis de les
poster dans l’une des trois boîtes
dans la commune, afin d’être ensui-
te lues devant le public ». À quelques
pas, Manon Bleuzen a posé son étal

couvert de livres pour la première fois
à Bécherel. « Cela faisait plusieurs
années que je souhaitais exposer.
Une place s’est libérée », explique la
bouquiniste installée dans le Trégor,
qu’on retrouve parfois place Saint-An-
ne, à Rennes. « Les livres de poche
se vendent bien en général. Diman-
che, ça pourrait être la littérature
jeunesse. »

Ce samedi matin, « plusieurs col-
lectionneurs ont trouvé ouvrages
anciens et beaux livres ».

À la racine, fruit
d’un travail de sept ans

Première aussi à la Fête du livre pour
Fiona et Louise, toutes deux âgées de
25 ans, venues avec trois amies. « On
ne savait pas trop à quoi s’attendre,
mais j’avais envie de faire des bon-
nes affaires. J’ai déjà acheté un
roman », explique Fiona, attirée par
« les fictions, les beaux livres ou les

romans graphiques ».
C’est justement ce genre d’ouvrage

que présente Céline Ziwès. À la raci-
ne lui a demandé « sept années de
travail ». Au cœur de la thématique
de cette année, ce récit autobiogra-
phique évoque « l’histoire d’un
enfant, puis d’une jeune fille et enfin
d’une mère qui part à la recherche
de ses fantômes familiaux, à travers
une enquête qui devient quête »,
explique son autrice, qui signe les tex-
tes et dessins de ces 356 pages.

Plusieurs planches et les travaux de
recherche sont exposés à la Maison
du livre, jusqu’au 18 mai. Céline
Ziwès animera un atelier rencontre,
lundi, de 15 h à 18 h.

Fabien JOUATEL.

Jusqu’à lundi 21 avril, à Bécherel,
gratuit, tout public ; informations sur
maisondulivredebecherel.fr

À Bécherel, les racines au cœur de la Fête du livre
Jusqu’à lundi, Bécherel accueille la 35e édition de la Fête du livre. Les premiers visiteurs ont arpenté
les ruelles de la petite cité de caractère, hier. De nombreuses animations sont programmées.

Manon Bleuzen expose pour la première fois à Bécherel. | PHOTO : OUEST-FRANCE Louise et Fiona en quête de bonnes affaires au marché du livre. | PHOTO : OUEST-FRANCE
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Affaires à faire

Annonceurs, cette rubrique vous intéresse, contactez Additi Média par email : affafaire@additi.frPOUR VOTRE SANTÉ, PRATIQUEZ UNE ACTIVITÉ PHYSIQUE RÉGULIÈRE. WWW.MANGERBOUGER.FR

BOUCHERIE VETTIER
C. Commercial Les Longs Champs - RENNES - 02 99 38 13 38

*Voir conditions sur place ou sur notre site.

1 KG DE SAUCIS
+ 1 KG D’ÉCHIN

CÔTES DE PO

Du 25 avril
au 4 mai

2025

1 KG DE SAUCISSES
+ 1 KG D’ÉCHINES /

CÔTES DE PORC

17€507€€5077Le colisLe colis
Soit 8,75 € le kg

5050
Soit 8,75 € le kg

Portrait

Pour connaître son âge, il suffit de
multiplier par deux la distance d’un
marathon. À 84 ans, Anne-Marie
Girard court comme souffle le vent.
Dimanche 27 avril, elle prendra le
départ de l’Urban trail de Rennes.
Elle a déjà plusieurs éditions à son
actif. L’an dernier, elle avait avalé les
7 km en 1’05”. Elle était arrivée à la
1 903e place sur les 3 508 concur-
rents ayant franchi la ligne d’arrivée.
« J’en ai laissé pas mal derrière
moi », glisse-t-elle avec un sourire
complice.

« C’est là que
je me suis mariée »

Ce qui lui plaît dans cette course
urbaine, c’est la possibilité de visiter
la ville tout en courant, comme un
défilé de cartes postales. « Je suis
rennaise. Chaque monument me
rappelle les étapes de ma vie, confie
l’ancienne ouvrière des imprimeries
Oberthür, devenue ensuite fonction-
naire. Quand je passe devant l’hôtel
de ville, c’est là que je me suis
mariée deux fois. Un peu plus loin, la
piscine Saint-Georges. Je m’en sou-
viens aussi. À l’âge de 12 ans, on m’a
jetée à l’eau pour que j’apprenne à
nager. »

Sa passion pour la course à pied
viendra bien plus tard. « Honnête-
ment, je ne faisais pas de sport. À
46 ans, j’ai pris un peu de poids, et
c’est à ce moment-là que j’ai décidé
de bouger. » Difficile de la suivre, car
Anne-Marie Girard c’est un peu com-
me une tornade emportant tout sur
son passage. Depuis toutes ces
années, elle a parcouru des milliers
de kilomètres à la force des mollets.

Passons rapidement sur les trois

entraînements hebdomadaires.
« Une heure à chaque fois. Tôt le
matin, je fais aussi de la gym. » Pêle-
mêle, on retiendra 750 km en trente
jours sur les chemins de Saint-Jac-
ques-de-Compostelle, « avec un sac
de 9 kg sur le dos ». Deux fois les
100 km de Cléder (Finistère).
1 200 km de marche au Japon ryth-
més par les temples bouddhistes. Et
trente-trois marathons en France ou à
l’autre bout du monde. Ah, on allait
oublier le semi-marathon de Marra-
kech, au Maroc. C’était le 26 janvier, il
y a tout juste deux mois…

Pour enchaîner autant d’épreuves,
Anne-Marie Girard en a autant dans
la tête que dans les jambes. « Le

mental, c’est important. » Le reste,
c’est du plaisir. « Courir est comme
une thérapie pour moi, mais je ne
suis jamais dans l’excès. L’essen-
tiel, c’est de participer. Pas de sur
régime, il faut rester à l’écoute de
son corps. C’est pour cela que je
dure. »

Bientôt son dernier
marathon ?

Un tel phénomène ne passe pas
inaperçu. « Un jour, on m’a dit qu’il
fallait que j’assume mon originalité.
Comme si on voulait m’enfermer
dans des cases. » Non, il faut lui lais-
ser sa liberté. Anne-Marie Girard
court comme elle respire. Elle entend

battre son cœur. « Certains me
disent qu’ils me trouvent inspirante,
c’est le plus beau compliment. »

Un de ses meilleurs souvenirs ?
« En 2000, j’avais enchaîné 28 heu-
res d’avion, 12 heures de décalage
horaire, pour courir le marathon de
Nouvelle-Zélande à 6 h du matin et
faire la fête le soir. Le corps humain
a des ressources insoupçonnées,
c’est une belle machine. » Promis,
l’infatigable runneuse va réduire sa
foulée. « Le 1er mai, je serai aux 5 km
d’Iffendic. À la fin de l’année, en
novembre, au marathon de New
York. Ce sera sans doute mon der-
nier marathon. »

Olivier BERREZAI.

Anne-Marie Girard (au premier plan, en tee-shirt vert), a couru l’Urban trail à plusieurs reprises. Dimanche, elle sera au départ
de la 7e édition. | PHOTO : COLLECTION PERSONNELLE

Anne-Marie Girard, trente-trois marathons au compteur, s’élancera, dimanche, dans l’Urban trail.
« Courir est comme une thérapie », confie celle qui enchaîne les épreuves avec enthousiasme.

À 84 ans, et après 33 marathons, elle court toujours
Tennis : l’Open en quartiers invite les jeunes
L’Open Blot Rennes aura lieu du 8 au 14 septembre. En guise de
coup d’envoi, l’Open en quartiers permet de populariser le tennis.

Trois étapes vont rythmer l’Open en
quartiers. La première s’est déroulée
mercredi, au gymnase du boulevard
du Portugal, dans le quartier du Blos-
ne. La prochaine aura lieu le 14 mai,
au gymnase des Gantelles, près du
parc des Gayeulles, puis le 11 juin,
dans l’ancienne école Kennedy, à Vil-
lejean. Chaque année, en amont de
l’Open de tennis de Rennes, des jeu-
nes sont invités à venir s’essayer au
tennis.

Vainqueur à Monte-Carlo

« Nous soutenons cette opération
depuis quatre ans, explique Sandra
Blot, dirigeante de Pierre Promotion.
À chaque fois, elle concerne entre
150 et 200 enfants qui peuvent venir
taper dans la balle. »

Pour cette première sortie, les jeu-
nes du Blosne ont eu la chance de
bénéficier de conseils de Manuel
Guinard, joueur bretillien récemment
vainqueur en double du tournoi des
Masters 1000 à Monte-Carlo. Avec
lui, Quentin Gueydan, coach profes-

sionnel de tennis et éducateur.
Une cinquantaine d’enfants du

quartier enchaînent trois ateliers pour
se familiariser avec le maniement de
la raquette. « Ils ont déjà un peu de
pratique, tous ont déjà fait du mini-
tennis », indique Valérie Belay, qui
s’occupe des animations sportives
pour le quartier sud. Chaque mercre-
di, l’école municipale des sports leur
propose des activités variées. « La
motricité s’acquiert facilement.
L’avantage, avec les jeux de raquet-
tes, c’est qu’on peut les pratiquer
dans le square en bas de l’immeu-
ble, au parc ou encore à la plage… »

« Tous les enfants reçoivent une
raquette en cadeau. En septembre,
ils seront invités au Liberté, à l’Open
Blot, pour assister à des rencontres
de haut niveau », ajoute Nolwenn
Mahé, chargée de projet à la direction
des sports. Cet été, en juillet et en
août, l’opération va se poursuivre, cet-
te fois à Robert-Launay, dans les cen-
tres de loisirs.

O. B.

Les jeunes du Blosne ont reçu des cadeaux à l'issue de leur initiation au tennis.
| PHOTO : OUEST-FRANCE

Rencontre

« Des traumatismes existent dans
toutes les familles ! Il y a ceux dont
on parle et ceux dont on ne parle
pas », présente Céline Ziwès. Dans
son premier ouvrage À la racine,
l’autrice illustratrice aborde longue-
ment cette deuxième catégorie aussi
appelée « les fantômes familiaux ».

De son enfance à l’âge adulte, en
passant par l’adolescence, Céline
Ziwès a pu croiser quelques-uns de
ces fantômes. « Tous ces non-dits
créent des trous dans nos construc-
tions. On n’en remarque les effets
qu’en grandissant. Ça a été mon
cas. Dans ce roman autobiographi-
que, je raconte comment, en tant
qu’adulte, j’ai ouvert la boîte de Pan-
dore », explique la jeune artiste.

« Sept ans de travail »

Des violences sexistes en passant
par les fausses couches, les incestes,
mais aussi le passage au collège,
l’acceptation d’un corps qui change,
ainsi que du lourd passé de ses
grands-parents de confession juive
jamais raconté. Pendant « sept
années de travail », Céline Ziwès a

Sur certaines de ses planches,
exposées à la Maison du livre de
Bécherel jusqu’au 14 mai, on recon-
naît le centre de Rennes, où Céline
Ziwès débarque au début des
années 2000 pour des études de
sciences politiques.

« Libérées de tout fantôme »

« Au printemps 2002, j’étais dans les
manifestations antiracistes contre
Le Pen à l’entre-deux tours, se sou-
vient la jeune étudiante qu’elle était. À
cette époque, en partant de chez
mes parents, j’ai commencé à vivre
et à travailler sur ces silences fami-
liaux qui s’étaient répercutés. » Avec
ce premier ouvrage, elle invite cha-
cun à plonger dans l’histoire de son
enfance et de ses ancêtres. « Le livre
est dédié à mes deux filles, âgées de
16 et 13 ans, afin qu’elles se sentent
libres et libérées de tout fantôme »,
conclut l’autrice.

François BRULÉ.

Samedi 26 avril, de 15 h à 20 h 30,
au 23, rue de la Parcheminerie. Ren-
contre et dédicaces. Prix du livre,
publié en auto-édition : 35 €.

tout passé en revue pour dessiner les
356 pages de ce premier ouvrage.
« Aquarelle, gravure, cyanotype, col-
lage, etc. J’utilise plusieurs techni-
ques. Chaque planche a été réalisée

à la main, puis scannée, liste la jeune
illustratrice. Cette accumulation de
couches de travail symbolise bien
l’importance de soigner ces histoi-
res sinon ça s’entrave… »

À 45 ans, l’autrice et illustratrice Céline Ziwès officialise la sortie d’« À la racine »,
son premier livre en autoédition, samedi, au théâtre de la Parcheminerie.

| PHOTO : OUEST-FRANCE

Samedi, Céline Ziwès officialise la sortie d’À la racine, à la Parcheminerie, à Rennes. Pour son
premier roman graphique, l’autrice s’est attaquée au vaste sujet des fantômes familiaux.

Cette autrice se libère de ses fantômes familiaux

Suivez toute l’actualité sur www.ouest-france.fr

Ce vendredi, Gaël Desbois, alias
Chasseur, propose une forme origi-
nale de partage de sa musique au
Bistro de la cité. Plutôt que de le jouer
en live avec un concert, le musicien
rennais propose une session d’écou-
te publique.

Ayant déjà joué avec Miossec, Laë-
titia Shérif ou encore Dominic Sonic,
Gaël Desbois est une tête connue de
la scène musicale bretonne. Avec
Chasseur, son projet solo lancé en
2017, il signe ici son cinquième album
aux accents new wave prononcés.
Non sans rappeler un certain Alain
Bashung par moments. Nos vies en
parallèle sortira officiellement vendre-
di 2 mai.

Vendredi 25 avril, à partir de

Rennes en bref

18 h 30, au Bistro de la cité, à Rennes.
Entrée gratuite.

Le musicien Chasseur propose une
session d’écoute de son nouvel album
« Nos vies en parallèle ».

| PHOTO : EMMANUELLE MARGARITA

Le musicien Chasseur organise une session d’écoute

Ouest-France
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